
10ÈMES JOURNÉES DE RECHERCHE GESS

L’hybridation des Organisations de l’Économie Sociale et 

Solidaire : interroger les théories et les pratiques
Toulouse, 23 et 24 mars 2023

Les OESS, archétypes d’organisations hybrides (Battilana et Dorado, 2010 ; Battilana et Lee

2014 ; Château-Terrisse, 2012 ; Spear, 2011), parviennent à répondre à des enjeux sociaux

tout en étant économiquement viables (Battilana et Lee, 2014 ; Pache et Santos, 2013). La

double question qui se pose alors est celle de l’évolution des OESS, encastrées dans

différents mondes et différentes logiques pouvant être complémentaires mais aussi

contradictoires et celle de la gestion des contradictions, paradoxes et tensions qui en

résultent (Maignan et al. 2018). Qu’elles soient associations, mutuelles, coopératives ou

entreprises sociales, elles interrogent sur leur caractère innovant et alternatif en matière

de fonctionnement organisationnel (Bodet et Lamarche 2020) et leur capacité à

renouveler les pratiques institutionnalisées (Peton, 2011). La capacité des organisations de

l’ESS à créer des passerelles entre sphères privée et publique, économique et sociale et à

hybrider des ressources de natures différentes, en fait un terreau propice au

développement de l’innovation sociale.

Dans la continuité des précédentes journées GESS, l’édition de 2023 à Toulouse est une

invitation à présenter et débattre des travaux de recherche en Gestion des Entreprises

Sociales et Solidaires. Ces 10èmes journées se proposent de questionner les cadres

conceptuels et les pratiques autour de l’hybridation des Organisations de l’ESS (OESS).



les organisations hybrides porteuses d’alternatives face aux pratiques institutionnalisées ;

le pluralisme institutionnel du champ des organisations hybrides et le pluralisme des valeurs ;

la capacité des organisations hybrides à modifier le champ dans lequel elles s’insèrent ;

les écosystèmes des organisations hybrides et les liens avec les organisations publiques et/ou

marchandes ;

les différents statuts permettant d’internaliser l’hybridation des organisations et le degré

d’hybridation analysé ;

les innovations de modèles économiques en adéquation avec les finalités de l’organisation

hybride ;

le management dans les organisations hybrides : la place des client·e·s ou bénéficiaires, la

place des salarié·e·s, la démocratie en action, les pratiques sociocratiques ou dialogiques ;

les dispositifs de gestion des OESS, l’évaluation et la mesure des valeurs et performances des

organisations hybrides ;

les liens entre l'organisation hybride et le débat sur la refondation de l'entreprise ;

l’entrepreneuriat hybride, social ou collectif ;

les méthodologies permettant de rendre compte de l’hybridation, les méthodologies

hybrides de co-construction de connaissances entre chercheur·e·s et acteur·rice·s ou les

méthodologies permettant d’étudier avec des étudiants des organisation hybrides (études de

cas pédagogiques) ;

les théories permettant de rendre compte de l’hybridation et de l’intégration de plusieurs

logiques ou valeurs ;

l’apport des sciences politiques, économiques et sociologiques à la compréhension de

l’hybridation et du changement social positif.

La littérature souligne que les organisations hybrides

peuvent connaître diverses évolutions : la domination de

la logique la plus solidement couplée et donc la sortie de

l’hybridité (Kent et Dacin, 2013), le maintien de l’hybridité

via le développement de structures et modes de manage-

ment spécifiques (Battilana et Dorado, 2010) ou alors le développement d’une stratégie alternative

consistant non pas à maintenir l’hybridité mais à s’en défaire (Boudès, 2018).

En ce qui concerne les thématiques à aborder dans le cadre de cette problématique, la liste ci-dessous

en donne quelques exemples, sans être bien sûr exhaustive !



Si la référence aux organisations hybrides s’inscrit le plus souvent dans le champ des théories néo-

institutionnelles, l’invitation à les explorer intègre autant la possibilité d’en déborder que de s’en

affranchir. L’enjeu de cette 10ème édition de GESS est bien de saisir aussi les opportunités que des pas de

côté faits grâce à la mobilisation d’autres champs théoriques et conceptuels offrent par ailleurs. Les Critical

Management Studies apparaissent, entre autres, comme un vivier propice à l’analyse des hybridations, des

innovations et des alternatives dans le champ de l’Économie Sociale et Solidaire (Grey et al., 2016 ;

Klikauer, 2015). Les approches processuelles de l’organisation (Reay, Zilber, Langley, et Tsoukas, 2019)

constituent également un exemple récent qui, par leur fécondité, sont de nature à renouveler

l’appréhension de ces phénomènes d’hybridation comme les formes alternatives qui peuvent en résulter, à

différents niveaux imbriqués.

Les journées GESS sont donc ouvertes à toute contribution dans un esprit pluridisciplinaire, qu’il s’agisse

de travaux théoriques, d’études de cas, de monographies, etc., dans une perspective nationale ou

internationale.

Les participant·e·s peuvent contribuer à cette 10ème édition de différentes manières à travers les trois

formats d’ateliers proposés :

1) un ou plusieurs ateliers doctoraux : les doctorant·e·s travaillant sur l’ESS sont particulièrement invité·e·s

à venir présenter l’état d’avancement de leur projet de thèse. La matinée du 23 mars sera donc consacrée

à cet atelier conçu pour favoriser des discussions croisées entre doctorant·e·s. Un support synthétique

(format Powerpoint ou autre) pourra soutenir la présentation des points-clés de la recherche ;

2) les ateliers de discussion de papiers en cours de construction ou aboutis. Dédiés chacun à une

thématique présentée par un·e animateur·rice, ils permettront à tout·e contributeur·rice de nourrir la

discussion. Ils seront articulés autour d’une présentation de 5 minutes par le.a contributeur·rice, sans

support, des points-clés de la recherche (terrain, objectifs, mise en œuvre, portée opérationnelle).

Déployés en parallèle l’après-midi du 23 et la matinée du 24, ils seront ouverts à tout·e acteur·rice de la

recherche, y compris les doctorant·e·s et acteur·rice·s de l’ESS ;

3) le workshop pour postuler au numéro spécial de

la ROR (Revue de l’Organisation Responsable)

consacré aux coopératives (appel à contribution

dans lequel les approches hétérodoxes et critiques

seront particulièrement valorisées). Organisé

l’après-midi du 24 mars, il imposera l’envoi des

communications complètes au plus tard le 3 février

2023.



Pour l’atelier doctoral comme pour les ateliers de débat, l’avis sur les propositions se fera sur la base de

la soumission d’un résumé étendu de 3 pages maximum (bibliographie non comprise). Les propositions

de communication sont à déposer sur la plateforme SciencesConf. https://gess2023.sciencesconf.org/

Pour le workshop dédié au numéro spécial de la ROR, une sélection des textes complets sera proposée à

la Revue de l’Organisation Responsable pour être inscrite dans son processus d'évaluation.
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